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tonsleur et bien cher Confrère,

le i janvier dernier “™ls de TOUB K‘PP«lsr 
ciels Er. 30 en naifwnQn?Uf vous aVons stressé un mandat 
vous demandions «t h ™? de 4ueiiues brochures ;ue nous 
doute, et aussi oouî T V0US retrouVerez la note 3“S

ue nous vous e -Orix ae 3 nouveaux abonnements
carrier à 5tai*T^"Z raar9s9e «• i- ^P1” "19. 
Vacquler-Limon.’p^J^^^avooat 13m , ... de

bulletins. Kous^oiïq113 r8(*u ni Ces brochures ni les 
bien réparer au plus !>10ns connaissants ue vouloir 
adresses ci-dessûs > J°X Ce‘tte erreur en envoyant aux 
parus en 1857 et en t>S trois duméros du bulletin déjà 
—ïérinet et unm« aj’sant déposer les brochures chez

Duclos rue St Denis 26G, Paris.

Jette erreur t h *
vues jours plus tôt L Sana douts le ' : -ie luel” 
vions adressé un antr» ^«ecanbre 1856, nous tous a- 
brochures et 3 abonne™de ît,5° •iueliluea 
déjà reçu ce qui au bulletin mais a.-ons
aaiiae. ' 1 laismt l’opjet de cetts prwière ue-

Aujourd’hu i
clamons en suite de nô+e“ Outre de ce iue nous vous rê-
vons pnons de taire du 4 Javier, nous
ai Duclos pour IX. Gaut?îttr0 a i,adre3S0 aô p$ïliWt- 
un numéro du Bui^ti* , 8t ;'ezé négooiants à Kéraa 
vm!:plémentaire du moi\ £ ^«nbre 1856 et un numéro

m01 . .. où .. .dh



détails de l’assemblée g'nérale tenue ù iorns sous la •
présidence de Sa Sainteté.

Vous aurez aussi 
vel abonnement au Bulletin 
chapelier place St Nicolas

la bonté d'inscrire un nou- 
i l’adresse de 1. uarodes, 
à Nérao. Nous vous adressons

■.:> timbres poste
60 c. pour les 2 numéros du bulletin

5  pour un abonnement
total 5.60

Nous saisissons cette occasion, honàeur et 
bien cher confrère, pour nous entretenir un instant 
avec vous de notre petite et chère conférence.

Jusqu’à ce jour tout ou à peu près nous a 
roussi; nous voici maintenant arrivés au jour le l’é-
preuve.

Nous avons toujours vécu avec nos propres 
ressources; mais comptant toujours sur des dons qui 
a'arrivaient pas, sur les bienfaiteurs qui ne nous sont 
,>as venus, nais plus encore sur l’infatigable Provi - 
ience, suivant vos nombreuses recommandations insérées 
au Bulletin, nous admettions autant de familles qu’il 
s’en présentait dignes d’être visitées. C'est ainsi que 
notre conférence formée il y a un an de 8 membres au-
jourd'hui de 12 membres laïques seulement dont plusieurs 
sont ouvriers et dans une très modeste aisance nous é- 
tions arrivés à un total de 28 famiTlas secourues. Nous 
ne pouvions longtemps supporter ce fardeau bien que nous 
nous soyons appliqués à donner le moins possible cha-
cune afin d'étendre le plus possible notre influence 
morale, nous nous trouvons en déficit depuis plus de 2 
mois de 100 à 150 Er et ce déficit va «11sans cesse 
en grossissant puisque nos quêtes moyennes sont de 12 à 
15 Er et que nous dépensons régulièrement 25 Er par se-
maine .

2n présence de cette situation critique les j 
uns proposent de réduire et de rayer quelques familles, 
.'autres, en petit nombre il est vrai, proposent de 

compter encore sur la Providence; mais nous craignons 
de tenter Dieu et cie nuire à nos fournisseurs 
tenir vaut mieux que voir venir, et très oro 
nous allons recourir au moyen extrême,
nécessaire des radiations et diminutions ; nous ai 
frons véritablement car nous avons la certiti ‘ 
n'est pas du superflu mais du nécessaire que 
Ions enlever à nos pauvres. Nous serions leu



mai.

mais nous 
-J qu'à 

aux premiers

t jo u s n’avons pas manqué d'avoir une messeJ^-Prères décédés, messe à laquelle nous avons 
pour n°s_con commun, heureux d’avoir cette nouvelle 
tous assiste * aux pieds des autels les liens
occasion de re tarnité qui nous unissent, mais il uous 
de charitable ir oir megge, ainsi qu’il est 
a été imposei lement, le 1er lundi de carême, lions 
marqué par ±® ï^lle nous désirions savoir si, pour 
l’avons eue la plénière il est indispensable d'a- 
gagner 1 ’ i^u 1g .
voir la messe le mu

, Monsieur et bien cher Confrère, no-us3111 ère question à vous soumettre. Nous u- 
avons une demi influence et de tous nos efforts 
sons de toute n les petites localités voisine la 
pour provoquer • ,renceS. Il en est une, non chef lieu 
formation de con trouVe dans les meilleures condition* 
de canton, OP1 s te déjà une société d'hommes dite de 
nour cela. H ® pgS règlements semblent avoir été 
Persévérance aonu aaiJ[1t prgtre autant j-'es-
empruntés au no^r . cette ville par me 8aMé bien âé, 
timé et retenu a tivemant de cette oeuvre; il aime 
licate, s’oCC^®férences et n'aurait qu’à parler, 
beaucoup les coni gociété de persévérance s'érigeât 
crois, pour qu- jésuite d'un entretien que nous avons 
en conférence, u nieXiste à la réalisation de Oe pr°' 
eu ensemble qu1 à p0U près, mais un obstacle très 
;jet qu’un obstaox de pauvres; il n’y a pas de pri- 
grave, il & y_j_ii t air es, Pas di PPrentls, que faire * 
sons, pas de T-Le celui qui n a pas de pauvres à 
Le oeuvre L-vous nous faire connaître ce qu'il 
nourrir. àe faire, à votre avis, dans cette cir- 

aurait l-1-3 ■
constance.

4nez agréer, Monsieur et -- --------Veuill02 06

. oii ce qu'en pareille circonstance vous eussiez aimé 
nous voir faire et nous avons tous je crois, asse- de 
confiance en Dieu et en votre fraternelle affection 
ainsi qu'à votre expérience pour oser faire ce que 
vous nous conseillerez.

Il va sans dire que cette gène ne nuit en 
rien à notre fourneau qui a sa caisse distincte 
revenus assurés au moins pour toute l'année, ma 
ne connaîtrons au juste sa situation financière 
la suite d'un inventaire qui sera fait 
[jours de —’
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■i-X'L-re, i ’ assurance „ *
uï rection en IT.S.j.c ;°aff r®8P«°tueu3e et cordiale
de Paui -C., larie IrmCttlÔ8 et 3t

“ignc ;


